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NOS GRAVURES 
A propos des iélcs Jean Wolhoa, A t u -

benas : Le Monument Jean, Malhon. — Les 
Albenassiens décorant les fontaines. — ^ La 
source de l'Espissart. — Un coin du vieux 
château. 

La semaine passée, la ville d'Aubenas était en 
liesse et glorifiait unanimement un de ses enfants, 
Jean Mathon, en lui élevant un monument. Il faut 
«voir vu les rues d'Aubenas, toutes enguirlandées 
de feuillages et do fleurs et surtout les ingénieuses 
décorations des quatre-vingts fontaines disséminées 
dans la ville, pour se faire une idée de l'enthou­
siasme de la population albenassienne. L'une était 
transformée en moulin à vent, l'autre simulait les 

rochers ruisselants do la source, l'autre encore 
était une imposante cascade mousseuse à côté 
d'un puits malpropre et tari : « aujourd'hui, autre­
fois i), etc., etc. 

Quand nous aurons appris à nos lecteurs que 
les habitants de cette cité étaient autrefois obligés 
d'aller très loin chercher de l'eau, et quelle eau ! 
dans l'Ardèche, et qu'en été cette rivière est à 
sec, on comprendra que cette malheureuse ville 
justifiait le dicton : Aubenas sans eau; c'était 
l'enfer et chacun fuyait ce pays do la soif; quand 
nous leur aurons dit qu'aujourd'hui Aubenas a 
de l'eau savoureuse et fraîche en toutes saisons, 
et quand nous leur aurons montré les paysages 
pittoresques qui l'entourent, ils comprendront le 
paradis qu'il est devenu et aussi le pourquoi de ce 
culte qu'ils ont voué à l'un de leurs grands 
hommes, car c'est à Jean Mathon qu'ils doivent 
leur félicité actuelle. 

Parti pauvre de sa ville natale, Jean Mathon fit 
sa fortune en Syrie, et lorsqu'il revint chez lui, il 
ne songea plus qu'au bonheur de ses concitoyens. 

Entre autres choses, il résolut d'amener la 
source de l'Espissart à Aubenas. Ah! ce ne fut pas 
sans efforts, et le maire d'Aubenas eut alors à 
lutter contre des préjugés, des mesquineries, des 
tracasseries inimaginables, et la chose qui lui 
semblait la plus simple du monde devint une 
colossale entreprise. Le tenaco Jean Mathon ne 
se découragea pas et, aujourd'hui, son buste est 
placé sur une symbolique et jolie fontaine qu'a 
ciselée un artiste ardéchois, M. P. Imbert; notre 
gravure la reproduit. 

M. Mougeot, sous-secrétaire d'Etat aux postes 
et télégraphes, est venu assister à ces fêtes mé­
morables, et de nombreux étrangers avec lui. 
Tous nous avons été frappés par les décorations 
originales et charmantes des fontaines qui, hâ­

tons-nous de le dire, étaient enrubannée*.* 
fleuries par do gracieuses albenassienne". 

C'était certainement là le côté particulier i 
réjouissances en ljlionneur de Jean Mathon. 

Dans notre prochain numéro nous ferons ( 
naître quelques monuments d'Aubenas, tel* 
maison aux gargouilles, son ancien château^ 
nous promènerons nos lecteurs dans les rOG 
fantastiques de la vallée de l'Ardèche. 
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Les Fêtes J E A N MATHON. à Aubenas 
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